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Après les exercices d’une mission en règle, on 
passa une semaine à travailler uniquement pour les 
Indiens. On les instruisait pendant le jour, et une 
bonne partie des nuits était employée à préparer 
pour l’impression de petits livres déjà écrits dans 
leur langue.

Ces pauvres gens étaient d’autant plus proches 
du royaume des cieux que la contamination qui 
résulte ordinairement pour eux du contact avec les 
blancs ne les avait point encore atteints. Simples et 
bons étaient incontestablement, malgré les faiblesses 
de leur nature déchue, ces enfants des bois que le 
P. Faraud dressait à la vie chrétienne sur les bords 
du lac Athabaska. Le missionnaire avait reçu de 
quelque bienfaiteur de France une cloche de mo­
destes dimensions pour son église en bois. Comme 
les Indiens revenaient de leur chasse, il voulut leur 
ménager une petite surprise. Il chargea donc son 
sacristain de se tenir prêt à ébranler la cloche pour 
saluer leur arrivée. Lorsque quelques centaines de 
sauvages furent assez rapprochés:

— Sonne, cria-t-il à son homme ; sonne fort.
Le garçon obéit machinalement sans trop com­

prendre ce qu’on voulait de lui; mais au premier 
tintement, il lâcha la corde et s’enfuit épouvanté.

Puis, Faraud vit tous les sauvages s’arrêter in­
terdits dans la plaine, cherchant des yeux et des 
oreilles d’où était parti ce tonnerre qui venait d’écla­
ter. Le missionnaire jouit quelques minutes de leur 
étonnement; puis, saisissant lui-même la corde, il


